
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE.

puis leur bonté ordinaire prit, ce me semble, un nouveau caractère

de prévenance et de délicatesse; c'était, me disaient-elles, pour nie

dédommager, en partie, de votre absence ; elles avaient raison (le

dire en partie, car il est impossible de remplacer une mère; elles

firent au moins tout leur possible et je serais ingrat si je ne leur en

témoignait pas ma reconnaissance.
Une pensée m'inquiète souvent, je me fais souvent cette ques-

tion : Connent se porte ma mère ? La faiblesse de votre santé à

mon départ du Canada me fait craindre beaucoup ; j'ose pourtant

me flatter que le Bon Dieu se sera laissé toucher par nes prières et

qu'Il vous a rétablie parfaitement. Dans vos lettres, parlez-moi,

s'il vous plait, bien au long de votre santé ; c'est certainement la

nouvelle qui peut m'intéresser davantage. (1).
Au lieu d'aller passer l'hiver chez M. Belcourt, comme je vous

le disais dans mia dernière lettre, ce bon monsieur est venu nous

rejoindre, en sorte que nous sommes tous ensemble : Nlonseigneur,

le R. P. Supérieur, M. Belcourt, M. Laflèche et moi. (2).

(1) Quant à moi, je nie porte très bien, j'ai beaucoup engraissé.
Mes énormes bras ferment hermétiquement les larges mai-
ches de ma soutane. Nies organes viscéraux sont dans uni
état de prospérité des plus consolants, leur développement
offre déjà un très joli coup d'œil et semble promettre pour
l'avenir une rotondité t' ut à fait curiale. Je n'ai été arrête

qu'une couple de jours depuis notre arrivée, encore c'était
plutôt pour procurer à la bonne Sœur Lagrave le plaisir de
faire usnge de sa science médicale que par une véritable io-

disposition. Ce qui contribue puissamment à ma prospérite
pl-ysique, c'est, je pense, le bien-être moral dans lequel je suis

(2) Comme qui dirait : Monseigneur et ses quatre chinoines ; nous
n'avons pourtant pas l'anneau canonique, mais cela viendra
peut-être : et au reste ce n'est probablement pas l'essentiel 81i
bonheur.

(Ces lettres de 3Iouswignetr Taché ont été imprimées autrefoiS

maisq en partie et modifiées par l'ancien mnaître des novices (I&


